
1\•ll\ic pt!UI \cnir d'une m11d<' ou d'un jabatlao, sans qu'on ail 
pourtant un bi11iuu :.tlUs la rua in; mais, dans toul cc momle-Ht, 
'l''~'lctu'un a cerLcs appris à • t>iffier dans la feuille de lictrc • entre 
lt•s dents. Et si l'ou n'a pas à sa disposition celle espèce ùc mir
liton, 1111 cutooncra une chanson, un sonn sur un ruélict·: les uns 
chanteront, pendant 11ue les autres danseront, ou bien chacun fera 
les tl cul. à la foi s. 

Cc rule de la chanson dans la chor~graphie populaire serail bien 
curieux (1 étudier. JI y aurait laut d'exemples à produit'e, depuis 
la berccust• jusqu'(• la ronde des moissonueurs! 

La nourrice li.til saule•· f'cnfaol sur ses genoux, ou elle l'cudort 
avec cc refrain : 

Jlnlcr nosll'r di bi doub 
·~Inn ma c'bns o ncza sloup. 

Traduire en franc;ais de pareilles choses est quelquefois impos 
sihh· ct sou\ cul futile: ou cela ne signifie rien du tout, ou Ioules 
les intceprétatious se valent, dans les cas tliLllcilcs; plus c'csl ré· 
pandu dans le peuple, plus le sens s'en esl obscurci; l'utia~;e a 
rt'nlanié ces choses-là et les a tellement transformée:. que ,·ou
loir c•n lirt•r une itlét• logique t'l suivit> serail • exiger de la pierre 
qui roule cpt'ellc amasse de la mousse •. Dans le premit•r 'cr:; tlu 
clisiÎ<JUt' plu:; haut cité, Pater nosler, m'a-t-on dit, am·ait ,~té sub 
slilué à une formule d•·uiclique; }lOur ma part, j'ai \ n si pt•u dt• 
lrac!•s llet> druides, en Bretagne, que je me suis d\·ddl- à Ill! le:; y 
sui He qu'en toute dl•fiancc.- • ~loo chal esllt liter de l'éloupc. • 
\'oilà pont· le Sl'coucl vers. 

Les enfants, à l'âge des salles d'asile, ont uue ronde lra;uaulc: 

'froîk rnczo 
Bara let 
'Nn hini gouezo 
C'hai c·mez. 

• Petite ronde ivre - pain au lait- cel ui qui tombera- int 
dehors. • 

Dt• huit a elix aus, cc sont, sur Je même air, d'autt·es paroles~ 

U:~rtig ha b •rl.Îf{ a Go neri 
A ri u~o~h m· wue !>"nd d 1011 pc ùri, 
GauJ cur ha gad .1 bichoned. . • • 
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• Petit barde et petit barde de Gonéri - il arrive, le fils du roi, 
avec deux ou trois - avec une bande de pigeous ... • Quel que 
soit le sens de bar-zig a Gotteri, quelle autre allure el quel ho · 
rizon nouveau! Troik mezo étaü une sériu de spondées cutrc
mèlés d'ïambcs à peine accentués; le mou,·emcut ~~tait andnrtu. 
Il est devenu allegro dans barzig ha barzig; et maintenant, rien 
que J'iambe et l'anapeste; l'imagination s'est ou,·erte au merveil
leux : • Le fils du roi vient anc ses pigeons rouges el blancs cl 

violets ... • La chanson et l'air sont à J'avenant de l'àgc. 
LP-s filles de quinze ans tournent encore en ronel. Tnujours la 

ro~tdc. Il y a dans leur sonn un prélude significatif; à travers une 
iosouciauct> avec peine déguisée, on pressent comme un symptôme 
des prochaines amours : 

Plac'big euz ann Douar Newe ... 

• Jeune fille de la Terre Neuve ... • Cette chanson est dt':jà in
sfrée ct la mélodie en a été notée dans mon premier rapport de 
mission. 

Et puis, les jeunes gens avec les chants de guerre et de table . .• 
H suffit qu'on indique celte alliance et cet emploi de la mu

sique avec la poésie pour qu'on saisis.'>e les rapports de la chon'·· 
graphie, cher. le peuple, avec les âges différents. La question 
\'audmit la peine qu'on s'y arrêtât, ct les documents, ai-je dit, ne 
manqueront pas à qui voudra bien la traiter. 

L'année dernière, j'avais insinué que la mt!trique offrirait, 
aussi hit•u que des ligues topographiques, une base de délimita
tion entre les dialectes de la basse Bretabrne. Cette opinion n'était 
pas une témérité; je mc réserve de l'appuyt>r sur dt~ honm~s cl so
lides prcu\es, un jour venu. Ce n'est pas au hasard uon plus que 
j' \li mentionné l'iambe etJ'anapesle, au sujet des rondes enfantines: 
la musique 1·elèverait le démenti contre quiconque récuserait la 
poétique, comme dans trofk mezo el dans bar·ziy !ta btu·zig. Est
cc qu'il ne faut pas, d'ailleurs 1 qu'il en soit toujours ainsi, dans 
notrr idiome néo-celtique, où la chanson ne va jamais sans son 
air? A ce propos j'ai retenu beaucoup de doléances sur la tolé
rance excessive de notre poétique pa-rticulière. Et il y a aussi 
tant de g<•ns qui écrivent eu vers bas llrclous sans avoir la 
moindre idée de l'harmonie! La plus simple assonance leur sufiit; 
ils alignent IPm"S syllabes en nombre réglcmcnlail'c, de wêuw 
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